
des personliges compaables £ co qu'il
Y a du plus grv.ý et de plus illustre
dtans l'histoire. Uine jeune".-" ardentel
tic suvoir courait aux écoles olivettes à
lat science (des luis ; et l'imprimerie seul-'
lilîit avoir été découîverte pour répandre
et mnultiplier les tré~sors qIue les Grecs,
cliussés (d0 leur paltrie, npportiaient dans
l'occident. C'est à cette émoque qlle le
110ot (je bljtuur comimença à ètro don-
lié tit cIhef de l'ordre des uvocats aur
piarlemetnt de Pâris. Ou 1l'apîillit lain!,;
piareeqii'il conservait citez lui la banni-
ère ois bâton dic Sainit «Nicolas sous le in-
troange tit quel était pilacée la conifrérie
des avocate.

Le bareau proprement dit su perd nit
_XVII sièele sous lenîsemblle snijetiueiîx
(le cette époqtn2 mémorable. Ott le voit att
XVII siècle étroitemîenît uni nut parle-
nient. jusqu'au mntîent où la rè"oluition
vint les frapper l'tit et l'autre. Alors les
avocats IlLrdirent jîII4qulà leur nioni.,

Le barreau fut lx-u florissant sous l'cil-
pire. Bonapntrte iî'aitnait pais les avocauts:
il les avait renconîtrés dans les Voies in-
justes et priiîîcilles où s'étatit égan>rée son
amnbition naissante, et son pouvoir ombra-
Ircim. 1e paissé l'aveti$!ii qu'il n'obtien-
drait pas là l'atveuigle ohéssace, les imuets
dévouemenîts que solli-4'i son altierdes-
Potisnle. La. restauratioji, brisat le joug
appesanti sur la F rance, rendit nu batx-
leaut bon anîcienne ptuissance et sonl an-
cien éclat. A partir de cette~ époquie, on

lavut réparer ses démnstrcs, et réunir
<dans ses rangs si loiig.tunips éclaircis, lé-
lite d'une jeunesse instruite et laborieui-
se. On l7'a vu, f idèle à ses traditions anti-
quesd'lîçnneur et <le loyanté;.tartt rassi-
rer les iîî'.érétstantôt désarmer la fraude
et l'injustice par cette éloquence élégainte
et incisive qui rippelle lit grandeur du bar-
seau grec ettroisaun.

L'Angleterre est après lit France, le
seul) pays dont lc tnt resul doive ausjourte'hui
fixer l'a.ttenitioni du l'oraiteuretcii légiste.
L'èloquten':e y a miûri ait soleil de la liber-
té parlinet.sire.

LU barrran lle ge réduit à pré-
senter des délinses écrites à tles tribu-
nux inystéîieuix, décliniede jour cujour.

L'italie qecule spimble se ranimer et se res-i
souvenir de Cicéron.

CATROLICUS.

QuÉscc, 15 Janvier, 1852.

Eu:ore uin examen de moins i redouter.,
Nons-; n'en avons donc plus maintenant que

'ulatrc. ou cinq à subir cette unsee.. quoi !
vi, s'écrier lin eitpimaqui, n'en a S

mais vu pstusque deux dans toute invie do
séinina.re, si imêmte, pour cri éviter un, il
D'a j.S eut hà précaution d'ètrd'malade,
jutil tnà journée avant leýquiinze do fil.
v'rier ou de juillet; quoi primser il souvent
àl'ex"îeîi;. y a-t-il des notesclissique fois?
-Non, tan petit aimi; en philosphlie
l'on est censé ti'eu avoir PUs besoin. Mdais
je tic veitpas9 pusIt longtemps parler de
)a qulantité de lios examnls, noir plus
que de la ejaliti deceini quc nous Ve.
ticus do subir.

Nas amis de St. 1Iya2inthe se plai-
glia ient l',4uîtrc jour queles préparation .aux
examrens sont tiés 7'Cit compatibîles avec
les eorrespondanccs. J'Uià:ppris,ees jours-
ci, qu'elles ln la sont guère [)lits avec les
articles éditoriaux. Nos confièrestés'e pue-
iaient, euix à Iladamie et à demoiselle
Chimie, pouir raous, c'est à Dame Logi-
qtt3 nous avons eu à répondre et la seL'
lérite nie nois a inu donné de repoSdcpuls
quinze jours.

Tous les éléves <les deux premières
classes ont donc dù répuondcre hier, sur
la logique, pendant dix minutes cha-
cun. Certes, ost ne s'aceouîtumc guière
aux examens; un les craint toujours;
jugez que ce n'est pa peu que de se
trouver devant tit auditoire qui polir
n'être pas nombreux -n'en est que plus
tuttentif, et d'étaler tine science que unous
n'avons pas qîîelqîiefuis à lin très liaut
degré.

Tréve deexamen, me dit quelqu'un;
que ne nousq donne-t-on 1dîîtôt une rev*ue
de la huitaine ? on <lit qu'elle a été fé-
conde en événements.- Soit je sours-
cris volontiers a tes réchrniat:onis, mon
echer lecteur, Ctje me lais Cil te %lisant
que je suis impuissant à parler digne-
mecnt, des grandes choses,lnusiagz&.

REeEsanxT.On rait, actutellement le
recensemenit de liL ville. 'rtutes les per-
sonnes qui ont passé danis les limites de la
cité la nuit de dimanche à lundi sont
iniscrites sur le rôle.

Lýa part dut Sémiinaire sera de 257 sur
cette liste.

M,1. JToseph Larose et Pierre Gaiivrmuî
eront eaîidi<t.xts à l'électioti prochaine
polir riéprés-euit'r le quartier St Jean et
G .Garneu rýotr le qîurtier St.Roch.

Le tari f de la compagnie du télégraphe
électrique enître Quuébec et 'Motntréal vi-
ent d'être réduit de 25 pîour cent. Voi-
ci les taux actuels pour les distanices
suivante.-;

De 200 millen et nit dessous, 10,3 d et
t d pour chaque mot additionnel.

De '200 il .00 milles, pour 10 mnotsei
au dessous 2s,et, 2 d pour polir chaque
mot additioncl.

.Au dessus de 400 milles, pouir 10 mots
et aitdeýsous, 3s, et 3d purchaque mot

Ainîsi pour 10 mots de Québec à bion-i
tréal. on faie Is 3i ; aingSton, 2S.;
Toronto0, 3s.

:,MeWcredi, le 7 du courant, a été le jous où
l'on a ina!uigulré l'ouveittire des travautiti
cilenuefe de Québec à IRicheentn.

Ons atnnonce qu'il y a des urangemuenis
cii proÉiès polir établir une ligne de cein-
nîtuicaiout par biltinietîts à veutr enître
Pictoutoitvlc.ese et Quiêbre, tout~
)tirnt à Sîtêdine et à M.imarnielii dans lit
Nouiveau. Brtiswitk et aut flussiticl Gus.
pé dans notre province.

]PRELMIERS.
ItifToRitQur-

F. Blleau, en trrsion latine-
SECOy.Nl

N. Gauviti, en t/dime.
R.Alîcyn, en version latiMte.

di di grecque.

P. Alidet, Cie version grecque.
Qt7ATRIIÈMF.

E. Renault, en veriion latine.

X. renette, rit -version. latine.
J. B3. Gagnaot, cil thème.
A. B3lottit], en version latine.
A. Olivier,

L. Piquet,
J. Martin, en français.
A. Pelletier, )

et en aril/arnitirgue.

L. Piquet, J. Bla. lin et A. Pelletier
et ffançais.

A. Pelletier, cii ariéme'd9yce.
J. Martin, U. Thibatîdenu, T. Visinj,

L. Piquet, C. Dieu et A. Pelletier, en

E. Pouîliot, &Zi français.

T. Rinfiret, en leçons.
T. Michaud. eu Zauin.

49 eni français.
A.Desrochiers, cin latin. f

J. fllanclmet,

Nouvelles Etraugeres.
FJiA-xcc. ùuîs-au l étjé élut lxitir

i-nsàune immense majorité.
Le président a écrit ait pai~e polir lui

(lire qu'il était décidé à protéger la relii-
on et ses ministres cii Frnce, et polir lui
annoncer la restitution dit Panthéon ait
culte sours le nont de Sainte- Géneviève.
En revanche, le président demande -at
Pape d'engager le~ clergé français à ne
pris lui être hostile, dans son propre ti-.
térét, car il est hier. détcrmiré à-faire
respecter çon autorité jar touts ceux qui
voudront y porter atteinte.

M. de Montalembert s'était déclaré
en faveur de la réélection de-L«uisNa;
p6oléoi». - .... -.4 .,


